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PREFACE 

Le Conseil Supérieur des Ressources Naturelles et de l'Environnement (CONSERE) a été créé 
en août 1993 dans le but de doter le Sénégal d'un cadre de concertation permettant d'orienter 
de manière coordonnée et efficace la planification et la gestion des ressources naturelles en 
synergie avec les exigences macro-économiques. Autrement dit, l'établissement de ce cadre 
répond au souci de réaménager le dispositif institutionnel et de renouveler les instruments de 
politiques publiques en matière d'environnement en vue d'assurer une cohérence plus grande 
entre les actions sectorielles et de mettre en place les mécanismes de coordination et de suivi 
nécessaires. 

Dans cette perspective, le CONSERE a entamé, en février 1995, un processus participatif 
et décentralisé de préparation de la stratégie nationale en matière de gestion des 
ressources naturelles et de J'environnement dont J'enjeu ést de promouvoir une réelle prise 
en compte de la dimension environnementale dans la planification du développement 
économique et social. 

Cet exercice de planification stratégique a articulé trois groupes d'activités 
complémentaires : concertations décentralisées, études thématiques dans le cadre de groupes 
pluridisciplinaires de réflexion et concertations sectorielles avec les représentants de certains 
segments spécifiques de la société. La- Syi-lffi-èSè et J'intégration des résultats issus de ces 
activités ont permis de déboucher sur:·· un Plan National d'Action pour l'Environnement 
(PNAE) conçu comme canevas d'expression détaillée des exercices majeurs de 
planification et de gestion de l'économie nationale. 

La dimension participative qui a caractérisé la démarche d'élaboration du PNAE a été renforcée 
par la décentralisation du processus de planification environnementale à l'échelle des 
communautés rurales, des communes, des départements et des régions. La prise en compte de 
tous ces niveaux traduit la volonté dapprocher au plus près les préoccupations des populations 
des villes et des campagnes, de créer un espace de négociation permettant à chaque citoyen 
de prendre conscience de J'ampleur des problèmes, de la complexité des conflits d'intérêts, de ra 
nécessité d'assumer à la fois les responsabilités individuelles et la solidarité collective. 

Le pilotage des activités du volet décentralisé du processus de planification environnementale a 
été confié à des cadres de concertation mis en place au niveau des régions et des 
départements. Pour l'essentiel, la préparation des Plans Régionaux d'Action pour 
l'Environnement (PRAE) s'est structurée en quatre étapes successives : 

ateliers départementaux; 
collecte de données complémentaires de base; 
journée d'étude à mi-parcours; 
validation des PRAE. 

Ainsi, les plans régionaux sont constitué de matériaux d'études, de réflexions concertées et de 
propositions formulées par l'ensemble des acteurs et des partenaires intervenant à J'échelle 
locale. lls ont permis de promouvoir une prise en compte effective des préoccupations de ces 
acteurs à partir d'une démarche qui intègre les spécificités des contextes endogènes des 
collectivités locales aux orientations stratégiques du PNAE. 

Oussouby TOURE 
Secrétaire Permanent du CONSERE 
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PLAN 
INTRODUCTION 

I- CONTEXTE REGIONAL 

1-1 Présentation de la rêgion: 
1-1-1 Le zonage. 
1~1-2 Les aspects physiques et environnementaux. 

1-1-2-1 Sols 
1-1-2-2 Végétation 
1-1-2-3 Les éléments du climat 
1-1-2-4 Les ressources en eau 

1-1-3 Les aspects démographiques et sociottX 
1-1-3-1 Volume et accroissement de la popu1ation 
1-1-3-2 Répartition spatiale de ln populntlon. 

1-1-4 Les aspects socio-culturels et organisation foncière 
1-2 L'Intégration régionale. 

1-2-1 L'intégration in:trarégional 
1-2-2 L'intégrutlon interrégionul 
1-2-3 L'intégration sous- régionale 

ll- Bilan Diagnostic 
2-1 Les ressources agricoles 

2-1-1 Tendances dévohttion et défis env'i..ronnementaux 
2-.2 Les ressources forestière 

2-2-1 Le domaine forestier 
2-2-2 Les ressources fauniques 

2-3 Les ressonrces halieutiques 
2-3-1 La zone maritime 
2-3-2 Espêces pélagiques 
2-3-3Espèces démersules ·• · -- -
2-3-4 Formes d'exploitation présentes en zone maritime 
2-3-5 Zone fluviO:.mruitime 
2-3-6 La p ~che continentale 

2-4 Les ressources pastorales 
2-4-1 La population animales 
2-4-2 Confl·aintes d'ordre sanitaire 
2-4-3 Allmuntation unimule 
2-4-4 Abrenvement du cheptel 
2-4-5 Régime foncier et systèmes de production agrosylvopastoraux 

2-5 Ressow·ces en eau 
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2-5-1 Situation de la ressource 
Z-5-2 Problèmes environnementaux 
2-5-3 Défis environnementaux 

2-6 Cadre de vie urbain et nrra1 
2-6-1 Les déchets solides 
2-6-2 Les déchets liquides 

2-7 Autres ressources 
2-7-1 L'espace industriel 
2-7-2 L'espace touristique 
2-7-3 Lespace des mines et géologie 

2-8 Atouts, Contraintes et Priorité en matiêre de GRNE 
2-8-1 Les atouts 
2-8-2 Les tontl'aintes 
2-8-3 Les priorités 

ffi -LES OBJECTIFS ET LES STRATEGIES 

3-1 Les objectifs généraux 
3-2 Les ubiectifs spécifiques 
3-3 Les stratégies 

IV- LES ACTIONS A MENER ET LES MESURES D'ACCOMPAGNEMENT 
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INTRODUCTION 

La gestion des ressources naturelles est 211jourd'hui au centre des préoccupations du développement 
de la région de Saint-louis. Des éléments majeurs ont modifié le paysage régional. 
li s'agit de la sécheresse et def:l actions antropiques qui ont marqué le contexte écologique régional 
caractérisé par: 

-Les pratiques agricoles inappropriées 
- Les coupes abusives et les feux de brousse 
-Les capacités de chru-ges des p~turages non prises en compte. 
- Une eJ..']Jloitation abusive des ressources en eau. 

Ces deux fadeurs (sécheresse et actions anthropiques )qui renforcent le processus de désertification 
de la zone nord du pays ont pour conséquences: 

-L' abaissement du niveau des nappes et la disparition de certains points d'eau. 
-L'intrusion de l'eau salée dans certaines sources. 
-Le nombre important du cheptel décimé. 
-La diminution du débit du fleuve et la baisse de l'activité agricole traditiorrnelle. 
-La diminution de la pêche fluviale. 
-La dispaïition de certaines espèces arbustives. 

La converge ance des activités sur les ressources terres et eaux, aggravée par l'approche sectorielle 
des différents codes ont pour cons~quence la réduction des espaces boisés, les zones de parcours et 
de l'habitat de la faune. 
L'utilisation d'engrais divers et de produits phytosanitaires viennent accroître la perturbation de 
l'environnement terrestre et aquatique. 
Dans la zone sylvopastorale, les feux de brôùSse71h pression du bétail sur 1a végétation et sa 
concentration autour des points d'eau, posent Wl problème de gestion du potentiel biologique. 
La régression des formations végétales en :f1.Veur de l'agriculture et la désertification se répercutent 
~ur l'ensemble des ressources régionales entrainan.tlme baisse des productions forestières, 
fauniques ( domestique et sauvage ).La salinisation des sols dans le delta contribue également a la 
dégradation des ressow·ct'!S. Au niveau des villes, la faiblesse des in.fi·astmctures d'assainissement 
(eaux usées, eaux pluviales) et d'évacuation des ordures favorise la détérioration du cadre de vie. 
Dans les zones rurales l'insuffisance des réseaux de distribution d'eau potable et des puits 
conduisent à l'utilisation des eaux de surface par les populations avec des conséquences négatives 
sur leur santé. Sur le plan transfrontalier,la lutte contre les criquets et les oiseaux granivores, la 
transhumance du bétail, la gestion de l'avifaune migrateur et de l'eau du fleuve sont autant d'élé­
ments qui pèsent dans la gestion des ressources naturelles. 
D'autres aspects révèlent la particularité de la ré rion de Saint~Louis par rappnrt au reste du pays. 
Elle bénéficie à la fois de la présence de la mer >du fleuve et ses nombreux défluents et affluents. 
Malgré les effets de la sécheresse, la région regorge de potentialités agricoles imp01tantes 
et diversifiées allant de l'agriculture sur toutes ses fonnes ( culhlres pluviales, cultures de décrue, 
cultures irrigu8es) à l'élevage et à la pêche. 
Cette vocation agricole de la région constitue un trait caractéristique de son économie avec la 
présence de certaines structures comme la SAED, L'OMVS. 
Ainsi la région devrait bénéficier d'un potentiel de terres irrigables de 250.000 ha d'une production 
d'énergie hydroélectrique et des possibilités nouvelles dans le domaine du transport fluvial. 
L'agro-industrie se développe dans le Delta avec la SNTI et la SOCAS pour la tomate, la CSS pour 
le sucre. 
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développement ont été élaborés: 
-Le plan d'action fOrestier. 
-Le plan Directeur de la rive gmJche ( PDRG) 
-Le plan régional de développement-i!Mgr.é.( PRDI) 
-Le Bilan démoéconomique 
-Les plans locaux de développement à la brule ( PLD) 
-Les plans d'investissements communaux (PIC ) 
-Le 9e Plan de développement économique et social. 
-Le plan régional d'Aménagement du Territoire ( SRAT )-
- Le plan stratégique c,le la recherche. 
-Le plan d'action régional pour la femme. 

Le présent projet de pl <rn d'action régional pour 1 'environnement permettra à terme de compléter la 
liste.!! a été élaboré Huivant la méthodologie ci-uprês: 

-L'organisation des ateliers départementaux de lancement du PRAE. 
-La collecte et le traitement des dormées complémentaire par échantillormage. 
-La phase de rédaction de l'avant projet duPRAE et sa validation par les différents 
partenaires. 
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La région de Saint-louis couvre tout le nord du pays en interférant sur ses parties Est et Ouest 
Elle s'étend sur une superficie de 44.127 km2 soit 22,4% du territoire national. 
Elle est limitée au Nord et à l'Est par la république islamique de Maurit<lllie, au Sud par les régions 
de Louga et Tambacounda et à l'Ouest par 1' océan atlantique. 
Elle comprend trois départements, onze ( 11 ) arrondissements sept (7) comrmmes et vingt huit 
( 28) comrmmautés rurales. Le département de Dagana est le moins étendu avec 6087 km2 soit 
14% du territoire régional suivi du département de Podor avec 12. 947 krn2 ( 29%) et enfin celui 
de Matam avec 25.093 km2 le plus vaste soit 58% du territoire régional. 
La vaste étendue de la région et sa configuration actuelle, les difficultés de liaison ou de 
cornmunication intrarégionale,ne facilite pas les rnpports entre administration et administrés 
Matrun est à 450 lan de Saint-Louis. 
Sw· le plan de 1 'organisation tetl"itoriale, la Capitale régionale devrait constituer un pôle important de 
développement avec ses potentialités tonristîques, son urbanisation de type occidental favorisée par 
d'importantes activités économiques et les perspectives de développement du transport fluvio-mariti­
me _ 
1-1-1 ZONAGE 

La région se su~ divise en trois zones écogéographiques avec des caractéristiques spécifiques : 
A) La Vallée du fleuve Sénégal 
B) Le Delta et le littoral 
C) Le Ferlo 

A) La V:ilHée tlu l'leuve Sénégal 

Elle constitue une bande le long de la rive gauche du fleuve sénégal enlre Bakel et Richard-Toi!. 
L'agriculture constitue 1 'activité dominante dans cette zone~ on rencontre d'une part l'agriculture 
traditio1melle extensive dans laquelle on peut distinguer deux modes de cultures: 
La culture pluvial~ et la culture de décme, et d'autre pmi l'agriculture modeme irriguée qui occupe 
une place de plus en plus impOJiante à cause du caractère alléatoire des cultures traditionnelle. 
L,agricultnrc traditionnelle 
•La culture pluviale 
Elle est pratiquée dans la zone du Walo où les sols sont sableux favorables à ce type de culture et 
aux patûrages d'hivernage . C\lst une culture de type e}l.iensif grace aux importantes superficies 
cultivables disponibles dépassant la capacité d'exploitation des populations agricoles .Les cultures 
so11t: le mil,l'arachide,le shorgo, le mais et le niebé. 
• Les ctùtures du walo ou de clécmes. 
Ces cultures sont pratiquées dans des cuvettes de décantation où les sols ont 1 'aptitude à conserver 
une réserve en eau suffisante ,les cuvettes sont régulièrement ou occasionnellement inondées. Les 
cultures pratiquées sont le mais, le sorgho et le niébé. 
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• Les cultures irriguées 
Eu égard aux faibles et aléatoires performances des cultures traditionnelles qui sont tributaires a la 
pluie et au régime du fleuve, l 'import<;mce des cultures irriguées n'a cessé de croitre. 
On distingue: 

~Les grands périmet..res: GP 
-Les périmetre-s irrigués villageois: Pr-1 
- Les aménagements iute1médiaires: i-\1 
-Les complexes agro-indust.rielles. 

L'objectif visé est d'assurer: 
• La sécurité alimentaire. 
• La diversification de la production agricole. 
• La réduction du déficit vivrier pour la dimwlition des importations . 
• La limitation de l'exode rural. 
• L'accroissement des revenues des paysans. 

B) Le Delta et le littoral 
On y rencontre ies activités suivantes: la pêche maritime et fluviale, 1 'industrie et le tourisme. 

La zone du Deltas' étend du Gandîolais à Rîcbard-toll et concentre l'essentiel des activités 
industrielles: 

o La CSS détient s-n.~ de la vale:ur ajout~e industrielle rôgionale. 
• La SOCAS et la S.N.T.I produisent des concentrées de tom::l!e. 
•De nombreuses rizeries de la SAED à Ross-Béthio et Richard-toll. 
• Le Domaine industriel de Saint-Louis. 

Le tourisme se développe dans les parcs nationau.x ( Djiouclj et Guembeul) sur plages de la lan­
gue de barbarie, sur d'autres sites et monuments historiques. 

4 

• L'élevage est de type traditiormel, son intégration aux activités économiques (agriculture, 
industrie) s'avère néï.'essaire. 

• Les pistes de produdion doivent relie-r le:s villages à la route nationale pour l'évacuation 
des produits vers Richard-Toi!, Savoigne et Ross-Béthio. 
C) Le ferlo 
C'est illle bande étroite qui s'enfonce d:IDs la zone sylvo-pastorale par l'ancienne vallée fossile du 
ferlo Elle s't'tend jusqu'à Linguère ( 160 km) et è 6 km de part et d'ruJtre du lac et du lit asséché du 
ferla. Le lac de guiE~rs se présente comme une dépression naturelle peu profonde, allongée suivant 
I'ID!:e Nord Sud ,longue d'e-nviron 50 km et large de- 7 km. 
Le ferla pr6sente actuellement de profondes stigmates d'une désertification avancée; 

- Destmction du couvert végétal 
- Asséchement des nappes 
-Exode des populations , 

On y trouve les activités suivantes: Agriculture pluviale, Elevage extensif et exploitation forestiere. 
1·1-2 Les aspects physig·ues et e-nvironneme-ntaux 
Ils se caractérisent par la conjugaison de deux facteurs : 
Sa situation géographique et la présence du fleuve et de ses défluents. 
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1-1-2-1 Sols 
Des critères géomorphologiques très perceptibles pem1ettent une classificafion des sols dans la 

-----région et-a chaque classe-de-sol- correspond un type de végétation particulière. 
Sur le plan pédologique, on distingue: 

-Les sols du walo divisés en trois catégories selon leur situation topographique et leur 
fet1ilité. 

-Le fa}{): ten·e située sur le lit mineur du fleuve où la pente est gt'!n·Sralement très forte. Ce 
sont des terres souvent très fertiles et qui constituent les jardins de saison sèche. 

-Le fondé: terre constituée par les bourrelets de berges insubmersibles bordant le cours du 
fleuve et des 211tres cours d'eau .Ce sont des sols peu évolués, limoneux et pennéables,.Ils sont 
tàciles à travailler, fertiles et convenables à toutes les cultures. 

-Le hollaldé: terre constituée par les grandes cuvettes régulièrement inondées par la crue. 
Ce sont des tetTes argileuses (tnux supérieur à 60% composées de vertisols et de sols 
hydromorphes. Leur vocation est rizicole; mais on peut y pratiquer différentes cultures. 

-Les sols du diéri : ce sont des sols bruns rouges faiblement constitués d texture sableuse et peu 
fertiles. Ils occupent l'arrière pays sur les versants de la vallée. 

5 

1-1-2-2 Véo-étation 
Dans le wa1o la strate arborée est très nettement dominée par l'aCacia nilotica qui constituait une 
vaste forêt. 
Actuellement quelques vestiges subsistent encore dans la dépression hollaldé et dans les forêts 
classés. 
Le tapis herbacé a quasiment disparu surtout dans les fondés sous l'effet des sécheresses. 
La végétation du Delta est constituée de m<mgroves dans les zones accessibles à la marée , de 
prairie-s herbeu:je:J entrecoupées de larges bandes-dénudés ou parsemées d'espèces halophiles ( 
Trunarin Sénégalensis ) dans les zones bassesjntcnnédîaires et de steppes arborées sur les hautes 
terres sableuses où dominent 1 'accacia tortilîs et 1 'acacia senégal. 
Dans le diéri et la zone sylvopa.storale, la strate sup~riew·e est dominée par 1 'accacia sénégal 
1 'ac cacia tortilis, 1 'accacia nilotica et combrétum glutinosum. On rencontre missi une pseudo-steppe 
à balanites aegytiac~ainsi que quelques graminées. 

1-1-2-3 Les élémt.'JOts du dimat 

Le climat de la région de saint-louis recouvre les principales caractéristiques de la zone sahélienne 
avec des températures ,des vents et une pluviométrie typiques. 

Les températuus 
La région se caractérise par des températures moyermes annuelles élevées . Les moyennes maximales 
sont observées entre le mois de juin -septembre et les minima en novembre~ février 
Les températures sont plus basses dans le Delta du fait de l'influence océanique. 

LesYents 
Le régime deR vents est étroitement lié BllX différents flux recommandés par la dynamique climatique . 
Deux types de vents prédominent dans la région: d'tule part l'alizé frais et humide longeant la côte et 
d'autre l'harmattan ,vent continental venant de l'est, chaud et sec. 
Dans la moyenne vallée souillent les alizés continentaux chauds et secs et 1 'harmattan demeure 
prépondérant dans la seconde période de la saison sèche .A l'opposé, la zone c6tière du Delta 
cannait pendant la même période le régime des a1izés maritimes. 

' 



1 
1 

..; 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 ,. 
,1 
Il 
' 

'l 
1 
1 

·_,;cc :·t. •' 
_._,., 

Le-tableau ci .. dessm:-montre que la-région de.Saint.,_Louis est-trés peu peuplé.er-La densité moyenne 
· est de 16 habitants !lll km2. 

La dens.ité relativement élevée de Dagana est due à la présence des plus importantes villes de la 
région ( Saint-louis , et Richard~toll ) ; mais aussi sa petite superficie 6085 km2 soit 14% du 
territoire régional. 
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Un autre fait caractéristique est que l'essentiel de sa population se concentre le long du fleuve(vallée) 
an délriment des vastes étendues du Diéri.( peu peuplé 2 hbts 1 km2). 
Cet état de fait s'explique par le passé commercial florissant de cette partie de la région. 
La répartition ethnique de la région de Saint-louis en. 1990 s'établit comme suit : 
Les toucouleurs ( 42,8% ), les wolofs ( 30,2%), les peuhls ( 18,5%) et les maures 
( 3,5 % )et divers ( 5 % ). 
1-1-4 Les Aspects soçio-mlturels et organisation foncière. 
La région de Saint-louis constitue à la fois un foyer de diffusion de populations et un creuset 
de converge;mce . 
En effet, pendant des siècles ,les diverses ethnies pour des raisons climatiques ou poli­
tiques,ou religiemc sont venues soit du nord (Mauritanie), soit de l'Est (Mali) pour converger 
vers le fleuve. Le voisinage plurîséculalre de nombreuses etlmies (Peuhls, Toucouleurs ,sérères , 
wolofs, maures et même e-uropéens) a entrainé un brassage intense que l'on retrouve à 
lravers les langues, les moeurs et les coutumes. 

Au plan social , l'ordre antérieur revêt encore rn1e signification ce1iaine . An sein de 
plusieurs communautés et dans ce-rtains villages, le pouvoir de décision relève encore de 
castes i.'Upérieurs qui, par ce biais sauvegardent 1 'essentiel de leurs prérogatives 
et possession foncières. 

Dans le processus de mise en application de la loi sur le domaine national, 
les pouvoirs publics considéraient qu'avec la formule préconisée, les familles rurales 
pourraient accéder librement à la terre jusqu'à la constitution de réserves pour les 
générations futures et pom les actions d'utilité publique. 
Dans ce sens la loi 72.25 va pennettre de stabiliser la circulation des tetTes entre 
les mains de personnes qui les mettraient eftèctivement en valem: 
L'existence d'entité communautaires avec des responsabilités en matière de gestion 
des ressources naturelles confiées au conseil rural ou au conseil régional, offre des 
possibilités de prise en charge de 1 'opération avec la participation des populations 
à la base. Au plan technique , le milieu rural abrite des notables ou d'anciens, qui 
ont une bonne mal Irise du terroir. 
Leur expertise pourrait être mise à contribYtiou_potl(_les divers procédés de 
du cadastre mra.l. Le découpage des communautés rurales ; malgré ses imperfections , 
constitue Wl pas imp011ant pow·l 'élai.loration de cette opéra!iorL Le caclastre nu·cl 
pennetttra de régler les litiges fonciers intercommwwutaires, du fait des interférences 
entre terroirs de communautés mrales et souvent avec des communes . 
Ainsi la réalisation de ce plan d'occupation des sols pennettra ru..I conseil régional et 
ses démembrements de bien gérer l'espace régional, tout en concialiant la protection 
de l'environnement et la rentabilité économique des aménagements en cours. 
1-2 L'intégration régionale 
L'intégration régionale s'observe à trois niveaux: Intrarégional, inter-régional) et sous-
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1.;-~-z.-~t:~~:-p-ortera sur l'aspect_ spatial tout comme les ~ect~~rrs d'activités qui ont tm impact 
:.-:.,-~,--sur le développement économique et social de la régi oU: - - · 

1 Dans cette perspective ,la région dispose d'atouts majeurs ; toutefois la configuration géogra­
phique régionale, l '.enclavement de certaines zones , le faible poids économique de la capi­
tale régionale, constitue des fucteurs limitants pour lme bonne politique d'intégration. 

1 1-Z..l L'intégration i..rttrarée:ionnle 
La région de Saint-Louis recèle d'impOiirultes potentialités liées à la présence du fleuve 
sénégal ,de lamer, du lac de guiers et de vastes étendues de terres à vocation agrosylvo-1 pastorales. 
L"agroindustrie se développe dans le Delta,qui constitue avec la vallée des zones naturel­
les de cette région où l'urbanisation coruwit Illl c~Iia.În essor. 1 La problématique de l'intégration touche plusieurs aspects économiques tç] que : 
La pêche, l'agriculture, l'élevage ,l'industrie,les voies de communication, les mouve-

• 

ments de population et les échanges commerciaux. Ces différents pan1mètres 
prenne-nt en compte 1 'articulation entre les milieux rural et urbain. 
La pêche; Avec le recul de la pêche continentale, le produit maritime approvisionne 

1 
l'essentiel du marché de pois~ons de la région par le biais du maréy<Ige. Les tnmsactions 
s'effectuent le long de la route du diéri ( St-louis ,Podor, Mahun) et ceci en dehors des 
zones enclavées. 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
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L'acriculture: Du :tàit de la sécheresse la tendance est à la substitution du riz uu mil solllla. 
Cette situation entraino- une pn~çminence de la vallée ct du Delta sur le Diéri. 
Cela pourrait entraîner un éventuel tf(ln~fert de main d'oeuvre active à la r-~cherche de 
terres cultivables ou de travail salarié ( d~placement de populations actives du diéri 
vers Richard-Tolllors de la récolte de canne a sucre). Le maraîchage se développe et 
donne de bons résultats (oignons en particulier). 
L'élevage; Il est resté dans son ensemble extensif et satisfait les besoins des principau .. "l: 
centres de consorrnnation en bovins et en petits mminants. L'essentiel de 1 '(lpprovisionne­
ment provient du diéri. Le lait fait l'objet d'tm commerce localisé autour des zones de 
production. L'élevage demeure également l'activit~ qui déplace le plus de population 
du fait de la recherche quasi-pennanent de p,§hrrages et de points d'eau. 
L'agroindustrie: assme un approvisionnement en concentré de tomate, en sucre et en riz 
à la population régionale. Les voies de communication sont constituées par le fleuve sênégal 
et les réseaux de transport terrestre, la route avec ses principaux axes: 

-La nationale Il ( Mpal- Dembancané ) 
-La nationale ill ( Linguere - Matam ) pour faciliter 1 'exploitation des phosphate-s. 

Le programme d'actions des transport.s dans sa phase ( 1989- 2006) prévoit la construc­
tion de la route inter-régionale: 

-Saint-louis - Gandiol - Léona- Lompoul - Diogo - Mboro - Cayar . 
Cet axe concu dans le cadre d'tm programmme d'intégration inter-régionale pomTait 
fàvoriser les échanges entre les régions de Saint-louis -Longa- Thies et même Dakar 
par un développdment concerté. n est prévu également d 'axes prioritaires pmrr le 
désenclavement de la région: 

-Axe Bokilarlji - Matam 
- Axe Matam - Bake 1 
- Axe Richard - Toll - Mbane -Keur Momar Sarr. 
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1. 
t ···---pourTa SeCOiicfe phase- ( 200-6 _ .. 2-oZr}"on prévoit la constmction de : 

-La route Matam- T<imbacounda 

1 
1 
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-La route St-louis -D.iama- Nouakchott (Mauritanie) dans le cadre de l'OMVS. 
L'articulation des milieux mbains et n.!fals se fait dans un esprit de complémentarité 
avec lm mouvement plus important de populations des zones mrales vers les zones 
urbaines accompagné des :flux commerciaux (produits agricoles et mmmfacturés ). 
1-2-2 L'intégratio:m inter-régionale 
La région de Saint-louis de par l'importance et la diversité de ses r,;:ssources ,joue 
un rûle stratégique sur l'échiquier nationaL Elle demeure fortement liée au reste du pays, 
en particulier avec la région de Dakar qui lui sert dii! centre d'approvisionnement en pro­
duits importés. 
En terme de flux sortants, on peut appnkier Papport de la région do Saint-louis à travers 
les activitées suivru1tes: 
La pêche, l'agriculhire, l'élevage, l'industrie, l'hydraulique, les mouvements migra­
toires, le commerce, les voies ùe communication etc ... 
En outre de l'approvisionnement de certaines capitales région<1les en poissons, les pê­
cheurs exportent aussi vers Kayar, Mbour, Y off et même vers Ziguinchor. 
Pour l'agriculture , les principaux produits oftèrts sur le marché national demeurent le 
paddy ,la canne a sucre ,la tomate et ! 'oignon etc .... 
Mais il convient de le préciser que l'essentiel des mitres céréales (en pmiiculier le mil 
sauna) provient des r~gions excédentaires (comme Kaolack). 
L'élevage approvisionne une b01me partie du marché nati.t:'na.l en bovius ,ovins et 
caprins ; mais les principm.L"'{ intrants ( aliments du bétail ) sont fournis p~r Daknr et dans 
une moindre mesure par Kaolack et Diourbel. -
L'agroindustrie tire samatiere premiere des ressources agricoles (paddy, tomate fraiche, 
canne à sucre etc ... ) produits sur place et assm·e l'approvisionnement en mélasse et en 
tomat.e aux régions du pays. Par ;:ülleurs, la. région s'approvisionne en intnmts industriels et 
d'autres produits manufacturés à partir de Dakar. 
Dans le domaine de l'hydr3lllique, la région de st-louis, par le biais du lac de Guiers 
joue un rôle stratégique dans 1 'approvfsiOimement en eau potable de plusieW""s localités 
situées entre Ngnith et Dakar. 
Ce rO!e est d'ailleurs appelé ct se renforcer avec la réalisation future du canal du cayor. 
En ce qui concerne les mouvements migratoires, l'on a longtemps considéré la région 
comme une zone de déprui vers l'intérieur et 1 'e:xiérieur du pays. 
Aujourd'hui, il semble que les perspectives de l'après banage diminuent ce processus 
d'émigration .On assiste mêmeavec à un début de retour avec les aménagements hydra­
agricole et l'instaiJation de l'agro~industrie. 
A cet égard, il est prufaitement envisageable que la région de St~louis et celle de Trunba~ 
counda mettent en place une stmchlre inter-régionale commlme de transport de leurs 
ressources minieres ( phosphate , fer , or etc .... ) 
De la même façon ,st.Jouis, Louga ,Trunbacounda et Kaolack pourraient élaborer des program­
mes commtms de développement de l'élevage dans la zone sylvo-pastorale. 
Cette situation est également valable pour les régions de Saint-Louis Louga, Thies et Dakar 
qui devront mettre en oeuvre une stratégie de développement concerté pour la grande zone 
écologique des Ni ayes. 
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• ::-"·_- -~:'l::z:J"L'inté&atiôifSous ~ fégiona1e 
~-·:-La.'tégiàn-·de St-louis.s'est insCrite depuis de longues années dans une dynamique d'inté­
. •: -··)·gl-ation·sous-régionale avec L'O.E.RS , qui est devenu L'OMVS. 

1.- ·Les produits transfonnés de la pêche sont exportés vers les pays de la CEDEAO comme 
le Ghana Le pl-ogrnmme de FOMVS constitue tm instmment précieu.."t d'intégration sous-régionale 
des trois pays ( le Mali , la Mauritanie , et le Sénégal ) et ccci à travers ; 

1 -La navigabilité du Fleuve 
-Les infbstructures routieres Diama et Rosso 
-La réhabilitation de la digue rive gauche 1 -La production d'énergie hydroélectrique a partir de Mana."ltnli. 
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-u-ni1an diagnostic 
2-1 Les reSsources agricoles 

2-1-1 Tendances d'évolution de l'nruiClllturc ct défis environnementaux 
La région de Saint-louis constitue un ensemble physique divisé en quatre espaces homo­
gènes d'amont en aval du fleuve Sénégal: la moyenne vallée, le Delta du fleuve, le littoral et 
la zone sylvo~pastora!e. 

tnmoye:nne vallée, sownise .3 1 'évolution aléatoire des pluies est dominée par 1me agriculture 
fondée sur les systèmes traditiormelles de culture (pluvial et décrue). 
Le delta du fleuve , bien que souffrant d'une faible pluviosité, bénéficient 
de ressources en eau impOiiantes ct des aménngements hydroagricoles; Je système irri­
gué intensif y est dominant. 
Le littor31, avec ses conditions climCitÎques favorables ( tempérnturcs douces), se prête 
parfaitement bien atLX culhu·es horticoles ( ma.raîch<Jgt~, ru·boriculture, floriculture); 
le système de culturtJ est tradition ... '1el. 
La zone sylvopastorn~g'-'-située au sud de la vallée, elle est caractérisée par une vie pastorale 
autour des points d'emJ constitués par Je~ mares en saison des pluies et les tOrages en toute 
saison .L'agriculhu·e vivrière y est très limit0e .La conœntration Ù>;>S populations autour 

des points d'eau constitue une r0elle menac\'! taiJt ponr les p~turages ~1ue: pour les arbres 
( surexploitation ). 
L'agriculh1re prn!iquée par m1 moins 70% de la population activ0-de la r~gion, sollicite 
énonnément lt:s ressmu·crs natan'.l]e.i/ r1

1.Je sent la to:-.Jn e-t les emrx. 
L'impact des activité-es sur l'en-vîrollllE'El?i"!t %1 fortement lié llil sy.:;tème de culture 
pratiqué et à la disponibilité en qu'Jlltité et en qualité des ressources naturelles. 
Les systèmes traditionnels de culture (pluvial. ct décme) font usage d'outils de travail 
légers (hache, houe, traction animale) et consomme peu ou pas d'engrais et de pestici­
des. En conséquence, ils éprouvent peu les.œ.ssa.urce:tnaturelles. 
Cependant ils peuvent accenh1er l'érosion éolienne des sols et la b<1isse de leur fertilité; 
en effet la rareté du couvert végétal impose auX agriculteurs la récupération de tous les 
résidus de culture pour l'alimentation du b0tail. 
Le système irrigué, qu<1nt à lui, a connu des mutr~tions profondes qui ont perhrrbé certains 
équilibres socio-économique et écologîquçs du terroir 'êt cela en dépit des efforts positifs 
qu'il peut induire (sécurité de la production, accr-oii;sern&:nt des revenus, occupation 
toute l' atlll~e ). 
Panni les impacts négatifs du système ÎlTigué sw· les ressow·ces naturelles on peut citer: 

1) la salinisation des terres causée pm- les sels d'origine marine dans les sédiments et 
qui remonte par capi!lnrité i':t la surface du sol une fois qu~ la nappe a été rechargée 
et aft1ew·e du fait de la submersion des pédmetres irriguées ( caB des périmetre du delta 
et de Nianga et de Diomandou daps le département de Podor); ce phénomene s'accentue 
lorsque le système de drainage est dHicient (faible profondeur des drains). 

2) Ualcanisation des sols (forte élevation du pH des sols) induit par le carbonate de 
calcium contenu dans !'eau d'irrigation et qui détruit la structure du sol . 
Celte dynamique si elle persiste peut rendre çes sols dégracMs et difficilement récupéra­
bles. 
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3) Dégradation de la structure du sol par le fait du mauvais usage des engins et équipe­
ments dans les facons culturales (condition d'humidité du sol). 

4) Polluthm-des-eaux>par' les résidus d'e-ngrais ,de pesticides et d'herbicides qui, par le­
biais du réseau de drainage et de la nappe atteignent les chenau .. '{ natutels et sont redistri­
bués dans le paysage . 

La région de st-Iouis est caractérisée par une concentration des villes et la mHjorité des 
villages dans le Walo et ses environs. 
L'essentiel des équipements communautaires s'y trouvent au détriment du diéri. 
Pm- cet état de f;Ut le .... valo constitue tme zone d'attraction pour les populations tant loca­
les que des :.wtres régions, 
Selon le scénario de développement équilibré ( SRAT) ,la région de St-louis pourrait atteindra en 
2021 une population de 1.689.100 habitants soit 2,6 fois de plus .qu'en 1988. 
Cette forte pression d6rnogrc.phique ne saurait être supportable Sllil.S une politique de 
déw-loppement fondée sur l'agriculture et c'est fort de cela que le Plan Directeur de 
Développement de la Rive gat~che ( PDRG) se propose a l'horizon 2015 de: 
1) port~~r les supedicies cuHuvées à 138.000 ha ( 34.500 ha en 1990) 
2) changer les proportions d'occupation de l'espace ainsi qu'il suit: 

- Pattîmge et forêt 3mlo (_b~ls~ de 8%) 
~ Cullure de décrue 16% ( baiss~ de-9%) 
- Cultures irriguées 39% ( aiigmentation de 20%) 
~ Culture sous pluie 13 % ( baisse de 3 % ) 

3) Multiplier les rendements par 1,2 a 1,6 et les productions p~ 1,25 a 10. 
!..'atteinte de tt~ts obj-ectifs pass~ in1Svitablemcnt par tme agricu1tun~ à la fois intensive 
et colonisatrice de nouveaux espaces surtout par le déboisement et la destruction des 
patürages. 
Ce dèveloppem('nt économique par l'agriculture qui se Wllt harmonieux et durable exige 
qu'tm ceriain nombre de défis puissent etre relevé en matiere de GRNE et panni lesquels 
on peut citer: 

·Une réeile prise de conscience par les collectivités locales de la nécessité d'intégrer 
la dimension environnementale dans toutes les actions de développement: 

-Une bonne coliDaissance par tous les acteurs de l'état actuel des ressources naturelles et de 
l 'enviromtement; 

~Un::- prospection et un suivi conséquecnt de l'évolution des ressources naturelles et de 
l' eJJVÎronnernent; 

- La mise en place d'un systeme éducatif et de la fonnation qui ti erme compte des ques­
tions envirormementales. 

-La restauration et la gestion équilibrées des ressources naturelles par les collectivitées 
locnles et c~la par uae approche aménagement .ie~ ten·oirs. 

2-2 LES RESSOURCES FORESTIERES 
Les ressources forestieres englobent l'ensemble du domaine forestier et des richesses 
qu'elles renferment dont lafatme sauvage. 

2-:Z...t I.-e domaine forestier 
Le domaine forestier de la région est constitué de 60 forêts classées correspondant à 
1. 738.555,8 ha ,soit 40% de la superticie régionale auxquelles s'ajoutent les zones sylvo-
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pastorales et le domaine dit protégé. De formation sahélienm~ à soudano·sa.1élienne, 
ln végétation est nettement dominée au niveau de la vallée par le Qonakié « Acacia 
nilotica-» _On y distingue également, le balanites et le ziziphus- Dans la zone sylvo-

.. · pastorale où le gommier occupe une place importante on y rencontre des essences 
du domaine sahélien surtout des épineux vers l'Ouest et vers l'Est ,dans le département 
de Matrun ,apparaissent certaines espèces du domaine soudanien. 
Durant cos vingt dernières années, la végétation a subit un recul, suivi d'une dégradation 
générale du couvert végétal, attribués à la sécheresse, au suqJâtnrage, à l'exploitation 
forestière, à la surcharge animale ,au,'\: aménagements hydroagricoles et aux conséquences 
néfastes des feux de brousse. 
A titre d'illustration, entre 1954 et 1956, la surface boisée du déprutement de Podor 
s'est réduite de près de 70% avec une chute de volume du bois sur pieds de 85%. 
Au niveau du Delta ,la salinisation des sols a <Jbouti à lanaissilllce de tannes qui sont 
des micro déserts autour de Ross-B$tlüo . 
Par ailleurs , la dégradation des re-ssource11 végétales se manifeste pruiout dans la région 
par un éclaircissement du couvert végétalllilquel s'associe souvent un état végétatif médiocre 
des fonnations ligne!..! ses. Les facteurs climatiques défavorables se traduisent également 
par w1e f01ie mortalité suivi d'une baisse des possibilités de re génération naturelle, 
ressenti surtout sur les peuplements de Gonakié du Vlalo. 
Dans le diéri , où ce phénomène est moins accentué , on assiste à une multiplication 
des sttiets indicateurs de dégradation, tels que !e calotropis procera, tme disparition 
du dialambnne, du sclerocaria birea et du grewia bicolor. En d'auh·es ~.-ndroits, on enregistre tme 
disparition des 3/4 des peuplements de gommiers. 
Cette mise à nu des terres expose la région à des phénomènes d'&rosion éolienne et hydrique 
source d'2pp3uvrissement des sols et de la pollution atmosphérique. 
Partant de cet état, la reconstitution des écosystèmes dégradés, dans le but d'accroitre 
la productivité des systèmes de production, constitue un objectifimportrmt de la r~gion. 
Il s'agit de maintenir l'existMt et de restaurer les formations dégradées _par la protection 
et Je reboisement. Pour y arriver, il est nécessaire de procéder à w1 inventaire de 
Pexistant afin Je maitriser l'exploitation, le défrichement, la lutte contre les feux de 
brousse, brefl'aménagement des t~rroirs villageois . Il y' a égalemt'nt des 
opérations sylviCoks à entreprendre pour maintenir et améliorer 
le potentiellignetL'! .Dans ce cadre ,le PDRG a retenu les actions suivantes· 

-Brise vent illltour des périmetres agricoles 
- Reboisement en itTigué 
- Regénération de la Gonakeraie 
·Bois de village 
- Activité de défense ,de restauration et de conservation des sols 
- 1\Xe routier (reboisement) 
-Fixation des d1mes. 
-Reboisement autow· des forages. 
k Reconstitution des zones boisés. 

A cela s'~oute l'aménagement des cuvetteîHln ferlu, la mise en défens et la revalorisation des 
patûrgges du ferla, les aménagements des peuplements naturels du diéri et les aménagements 
agro-sylvopastorau .. '!: entre le Walo et le Dieri. 
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1 :.:.~~~~~-~p~~ns-·tro_uvent ~s la région un terrain f~vornble grâce à la présence continue de 

- .---,•eau dans le Willo, à l'extstence des vallées fosstles à travers la zone sylvo~pastorale, à 
-· :~~:':t~existence de-vastes-étendues d'aménagement hydroagricoles pouvant accueillir 1m grand 

1 nombre d'arbres et la présence de bailleurs de fond avec les projets de gestion de l'envi~ 
rOnnement. 
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II est certains que les rigueurs climatiques, Pirr&gularité des cmes, la salinisation des 
terres et la mauvaise perception des impacts de 1 'arbre sur la prod11ction auquel s'ajoutent 
l'absence de code miT'J le non fonctionnement des p;:u-es feu .. '\ , le :mrpâturage etc.,. 
sont autant d'obstacles permanent pour la conservation du potentiel forestier .La réussite 
de cette politique forestière de la région doit s'appuyer sur la participation et l'implicatio:l 
des populations à la planification et à l'exécution des programmes ,par l'intégration de 
l'arbre dans les systèmes de production et sur laregénération des fonnations dégradées. 

2-2-2 Les ressm]rces fauniques 
Au début du siècle la régi en était peupiée d'tme !àune riche d'animaux de grande taille com­
posée d'antilopes, de girafes, d'hyppopotames, de lions, d\'déplmnts ,d'autriches etc .. 
Ces derniers dépendaient beaucoup du patûrage relativement bon et de la permanence 
de l'eau .Le .delta et la vallée étaientt également impmiants aussi bien pour 1 'avif3U!le 
venant d'afrique que pour le !llÎgrateur de l'hémisphère nord .Cette situation 

justi!Ïe l'importance du domaine faunique de la région composé de réserves dont certains 
. ont !àit l'objet d'un classement. 
Les plus remarquables sont : 

-La réserve de fatme du Ndiael ( 46.500 ha) 
·Le porc du Djioudj ( 16.000 ha) 
-La réserve de fmme duferlo nord ( 332.000 ha) 
-La réserve de fmme du ferlo sud ( 663700 ha) 
-Les zones d'interêt cynégétique du lac-de Guier-l ~t du djeuss. 

Actuellement ,la destruction de l'habitat de la fmme par la sécheresse ,1 'état dégradé des 
ibnnations forestieres agravé par l'insécurité créée par les actions anthropiques ainsi que 
la concwTence au niveau des points d'eau, ont conduit à tme baisse du cnpital 
faunique de la région. Cependant, avec l'effet des barrages ,le retour de meilieures saisons 
de pluies , et la fenneture de la chasse dans les départements de Podor et de Matam, on 
assiste à une reconstitution timide de la faune . 
Ce phénomène est nettement visible au niveau du Delta du tleuve sénégal riche en réserves 
de faune et d'avifaune surtout migratrice ,qui contient huit (8) zones amodiées 
d'Wle superficie totale de 111.200 ha soit 18,28% du département de Dagrum. 
Cette reconstitution de !afru.me dans la région mérite tm appui a.'l:é sur le rétablissement des 
écosystèmes dégradés (réserves et formations forestières), la sauvegarde 
des réserves du ferla et la valorisation des zones d'intérêt cynégétique. 
Ces actions doivent accompagner un plan d'aménagement qui mettra lm accent particulier 
BUT la quiétude de lafruu1e par la limitation des implantations anarchiques des hameaux et 
des forages. L'application de ce plan sera soutenu par une comutissance du potentiel 
existant et lllle implication effective des collectivités locales à la gestion de lafrume. 
Ainsi les 40 {}·0 de la superficie de la région érigé rn domaine classé où la chasse est interdite 
ou réglementée pourront être utiles à la Hume . 
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partie d~s zon~s les plus poissonneusetï du monde , 
sur les pêcheries sénégalaises et Mauritaniennes, bénéfi­

d"une position géographique lui permettant de pouvoir exploiter cet important potentiel 
, __ ,,,._halieutique sous-régionaL 

1 ·_·._· _:_ ·-Cette richesse est liée à la présence le long de nos côtes des vents d'alizés pratiquement 
<·' .- ·- tout au Jang de Pannée (exception faîte pendant la saison de l'hivernage) produisant des 

phénomenes dits d~upwelling amenant en surface des eatL't: riches en sels nutritifs à 1' origlne 

1 d'une importante production primaire ( phmcton) qui explique le potentiel biologique 
des eaux de la sous-région . 
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2-3-2 Espèces pélagWues 
Les ressources pélagiques sont très abonchmtes dans la région .Elles constituent environ 
80% des 9pports annuels estimés à 38.000 t an. Les sarclinelles y représentent la premiere 
espèce avec 60% des débarquements .En fonction des périodes de l'année d'autres 
espèces pélagiques sont également capturées en quantité non négligeable Je long de la 
frange maritime dt~ la région de saint-louis . 
On peut citer principalement les espèces suivantes : Maquereaux, chinchards) tassergals, 

·mulets, requins, otolithes etc ... 
. Depuis quelques année , les niveaux des prix de vente trés intéressants des requins 
(ailerons surtout) observés sur les plages ont entrainé le dévdoppe.mo:-r:.t d'\m import(lnt 
effort de pêche ciblant cette espèce avec un risque certain de surexploîtation d court 
terme quand on sait qu'il agit là de poissons à iàible potentiel de reproduction. 

2-3-3 Espèces démers:'!le-s 
Actuellement sur pratiquement toutes les pêcheries sénégalaises, les captures 

démersales ont soit plafonné ou sont en légèrs diminution. Cette ressource très prisées (espèces 
d'exportation poW" la plupart) est ciblée aussi bien par la pèche artisanale qœ par la pêche 
industrielle nationale et étrangère .Les espèces concernées sont principéllement les serranidae, les 
soles langues, les dorades roses, les pageots, la crevette blanche, ll"s seiches ,la poulpe etc .. 
Environ 5000 tonnes d'espèces démersales sont débarquées à st~louis auxquelles il faut 
ajouter les prises des chalutiers travaillant dans là zone mais basés à Dakar . 

2-3-4 Formes d'exploitation présentes en zone maritime 
Le domaine maritime enregistre deux formes d'activites de pêche :la pêche artis<II~ale 
et la pêche industrielle .Dans la région de Saint~Louis , la totalite des exploitations 
existante sont de type artisanale (utilisation de la pirogue traditionnelle sénégalaise) 
Ces exr!oitations artisanales locales cohabitent toutefois sur la pêcherie régionale 
~vec une flottille industrielle ayant Dakar comme port d'attache. 
"Les principaux engins de pêche utilises dans la pêche ruiisanale régionale sont: 
la ligne, la palangre, les filets mai liants dormants ou derivants, les casiers et la senne 
tomnante. Cette dernière qui capture exclusivement des pélagiques est à l'origine 
de 80% des prises régionales . 
Les techniques de pêche artisanale, sous réserve du respect de certaines dimensions des 
mailles et de la taille de certains engins , sont en général assez sélectifS et peu agressifs 
sur les biotopes marins contrairement à la pêçhe industrielle qui est exdusivernent cha~ 
lutiêre dans la zone c6otière de St~Louis. 
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cOte) ~,cette·· mesure -étant prinCipalement destiné ~~~~~~{~~:~~g~:r~~t1~~t~'~; en ce moment la pêche chalutiere à l'intérieur 

qui·concentre le' gros de la richesse halieutique et ou se dé­
;i,\•[<jy;!i>•ulelot des phases très sensibles des cycles biologiques de la plupart des espèces 

rep•rocluctlon' développement larvaire et juvénile). 

1 
Zone flnviD-maritime 

- La zone fluvio-maritime (zone anciennement sous inHue.nce de la remontée de la bngue 
·salée ) a recelé une importante richesse halieutique composée en majorité d'espèces en 

1 · ·,migration soit anadromes, soit catadromes commes la crevette blanche, les écrevisses 
.:_ .. . (mru:robrachium), les étlunaloses, les mulets , les capitaines,les soles, les raies etc .... 

Plusiems de ces espèces ont vu m.Ijourd'hui leurs apports nettement chuter dans la zone. 

1·-:-' :La mise en service du barrage de Diama avec son rôle d'écran pour le passage des espèces, 
les perturbations physico-chimiques de cette zone ont eu et vont continuer d'avoir des 
conséquences très négatives sur la biologie des espèces diadromes avec 1m risque de disp<Jii-

1 ti on possible pour quelques 1mes. 
La pêche contin_ue cependant d'être pratiquée par une communauté de pêcheurs localisée dans les 
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principaux ·villages situés entre l'embouchure et le barrage de Diama .Ils utilisent comme 
engins, les filets maillants dormants ou dérivant.g, les éperviers et les sennes de plage. 
Actuellement les principales ressources capturéees sont constituée de tilapias et de mulets. 

2-3-6 La p~ che conHnentale 
La pêche fluviale a constitué une activité très prospère jusqu'en 1970 avant l'installation 
d'un cycle de sécheresse dru1s la région. Les débarquements ont atteint pen-
dant les périodes florissantes W1 niveau de 25.000 tonnes /'JI!. 
L'important réseau hydrographique régional et 1 'existence d'1me vaste zone d'innondation 
400.000 ha ( crue du fleuve pendant 1 'hivernage ) a de tout temps crM les conditions d'une 
bonne productivité ichtyologique à l'origine de cette impotiante activité hnlieutique 
continentale ( 10.000 pêcheurs recencés à 1 'époque).Même si la production a fortement baissée 
(10.000 t environ de débarquement annuels en ce moment réalisés par 3000 pêcheurs ), 1 'activité 
reste encore W1 sectem économique important. 
Cette baisse des apports suite à la diminution du potentgiel halieutique régional est lié à plusieurs 
causes panni lesquelles on peut citer: 
1) La sécheresse 
. Elle a empêché ou affaibli les crues du fleuve réduisant donc régulierement la plaîne 
d"innondations, principale zone de reproduction et développement des espèces. Cette situation a 
causé l'appauvrissement des eaux du fleuves et de ses défluents. 
2) Le barrage de ManontaH 
La misee n service du barrage de Manantali avec ses trois fonctions (régulation des emL"{, 
navigation et production d'énergie ) va entrainer de :f.1.çon définitive la perte de la zone 
d'illllondation avec ses conséquences désastreuses sur le renouvellement de la richesse 
ichyologique du fleuve et de ses dépendances ( défluents , m8rigots ). 
Dans la haute et moyellile vallée des pertes de production importantes sont attendues de 
facon irréversible. 
3) Le blliTllge de Diama 
Cet aménagement va constituer désommls Wle ban·ière pom·les espèces migratrices 
( anadrome et catadrome) avec en aval1me zone hypersalée et en amont une zone d'eau douce. 
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de contact). 
sd:;~~: du barrage de diama il fhut tout de même signaler ~m important effet po:sitif 
·a sur laretellu d'eau créée par l'ouwage dans sa partie runont (jusqu'a Boghé) 
et qui va entrainer tm gain de productivit6 en poisson de 2500 tonne.s sur cette zone. 

4) Mauvaises formes d'exploitations 
Certainses formes et techniques d'e~:ploitation utilisés sans respect de la réglementation 
'ont également contribué à la dimunition de la ressource lialieutique fluviale . On peut citer 
Putilisation abusive de certains engins de pêche- (senne-de- rivage) , le non respect 
'des mailles autorisées ,la violation des zones de pêche interdites. 
2-4 Les ressources nastorales 

Le système d'élevage est typiquement extensif et b!lsé sm· l'exploitation des pâturages 
natw-els et des forages pastoraux dllils le dieri, mais ans si des sous·produits de récoltes 

-·dansle walo en saison sèche. 
Il se caractérise dans le dieri par sa mouvance à l'intérieur de--la zone d'emprise du 

·forage, mais également à l'exterieur de celui-ci sous fotme d'lli1e transhumMce accidentelle 
ou d'une transhumance traditionnelle. 

~4~1 La population animale: 
Le cheptel riçhe et varié est prim:ipalement composée de : 

-Bovins: le zébu gobra et dans une moindre me-sure le zébu maure peuplent la zcne. 
Ce sont des animaux beau fonnat et remarquablement. adaptés a la zone sahélienne, excellent 
pour la boucherie , moyens pour la production laitîere. 
Dans le cadre d'un développement national de production de viande , la vocation donnée 
à cet élevage est de t_ype naisseur druJ.s la zone sylvo·pastorale et le ferlo , le ré elevage 
dans le proche diéri et l'embouche dans le v.ralo. 

·Petits nunimmts: sont rencontrés en très gnmd nombre où ils sont très appréciés 
des populations par leur r6le joué dans la sécurisation du vivrier et l'achat d' intrant 
agricoles. Beaucoup moins exigeant que les bovins, ils ont traversés les périodes de 
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sécheresse sans grand dommage.Pour les ovins, le mouton maure ( peul·peu! )et le mouton toubabir 
et leur croisem.ent sont rencontré, quant aux caprins, c'est la chèvre du sahel. Ce sont des rulimau.'i: 
résistants, lourds et prolifiques avec de bormes aptitudes bouchères. 
L'intensification de la filière petits ruminants suit les mèmes régies que celle des bovins. 
~Eguidés ( chevaux et ânes ) souvent utilisés pour la traction sont en nombre important. 

Evohrtion estimative des effectifs du cheptel dans la ri:'gion de St-Louis 1990/1995. 

Cruuelins 9!0 924 855 
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-La disparition progressive des jachères traditionmdles; 
~La surcharge et le piétineme:nt des pâturages d:ms J.çs aires pourvues en fon1ges; 
-Les grands aménagements hydroagricole au détriment d;;-s pà.turag<.>s et dC"s voies de 

parcours. 
-Le déboisement excessif 
-L'avancée des terres salées; 
-Le maillage insuffisant des ouvrages hydrauliques ( notamment dans le département de 
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Dag:maet le ièrlo de Matam) rendant impossible l'exploitation de vastes espaces paturables. Les 
ressources alimentaires sont en grande quantité et constituées des pâhlrages naturels, de jachère, de 
décrue d'Wie part, et d'autre part de sous -produits agricoles et agro-industriels se siluant dans les 
zones soumises à 1 'inondation du fleuve. 
Panni les sous-produits agricoles disponibles dans la val16e on peut noter d'énonnes quantitJs 
de céréales- (riz, mil, sorgho) dont la valorisation nécessite une complémentarité proteique et 
minérale adéquate. 
Toutefois leur répartition éparse, la mauvaise collecte , leur mise en feu après récolte 
ainsi que la vente spéculative de certalns d'eP.tre ~ux_constituent tm obstacle majeur à leur utilisation 
optimale. - - ·- -

Les sous- produits agro-industriels sont par contre en quantité satisfaisante allant des sous­
produits de rizerie à ceux de la carme à sucre en passant par cem de la tomate. 
Ils sont produits par des privées ( C.S.S , Riziers , G.M Dakar) soit ,mis en place par l'Etat 
à titre de plan de sauvegarde du bétail pendant les périodes de disette. 

·Au total les ressotu"ces alimentaires disponibles doivent pouvoir pennettre la couverture 
des besoins d'entretien et de productiOn potrr le b~tail de la régioJL Il reste toutefois 
à promouvoir leut valorisation et leur utilisation rlliionnelle. 
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et la diversification des productions animales et végétales; 
de crédit à la production et a la commercialisation ---,-·o -- . .,. ---~ 

-région un po'tentiel important de ressourccss en eau comprenant 
les eaux de pluies, les eaux de surfh.ces et les eaux souterraines. 
1- Eaux de pluie: Les eaux de pluie sont faibles et irrégulières.Le grndient pluviométrique 
dimunie progressivement en durée et en intensité d'runont en aval (de Dembacané à SaintMLouis) 
du Sud-Est au Nord-Ouest ( du Ferlo au Delta). 

,La faiblesse de la pluviométrie a eu des répercussions néf,1stes sur la recharg$ des nappes 
souterraines. 
Z. Eow.'"{ de surface. Elles sont constituées essentiellement par le fleuve Sénégal, ses affluents 
ses défluents et le lac de GUIERS. 
En dehors du fleuve Sénégal et de ses dépemhmts , le r.Jseau hydrognphique du diérî et du ferlo 
se réduit à de petits thalwegs alimentés penda..J.t la saison des pluies. 
Vavénement des barrages de Diama et Manantali est v•:nu accroitre le potentiel d'eau 
de surface dans le Delta et dans la vallé-e. Le di?ri et le :ferlo qui constituent les 3/.i 
de la région, restent dépourvus d'eau de surf~ce. 
3 -Eau.x SouteiTilines . 

. La région de saint-Louis appartient au grand bassin sédimentaire Sénégalo-ldnurilmJicn 
d' ~ge- secondaire et tertiaire. on y rencontre plnsi~nrs J<:,ppc>s ;;y;ult \:es C<JrClct6ris­
tiques hydra-chimiques diftèrc!ltes dont: 

-La nappe du delta qui recûuvre les 8/10 du département Je Dagm:a(fàrte-
ment salée). 

-Les nappes phréatiques rencontées: 
.Soit dans les alluvions quatemaires de la vallée oû celles-ci sont salée dans 
la zone située en aval de Ndiolml, 
.Soit dans les sables du Continental Terminal (CT) sur la frange- du dieri 
bord<mt la vallée sur une-1<1rgeur variable.(ces n<Jppes sont captées dans les 
sables et grés du (CT) ou dans les ca.lcaires ,mames et gr0s de l'éocène). 

·Enfin l'importante nappe des sables du maestrichtien. 
Dans la partie wnont de la région (Bokiladji), les ressow·ces en eilll sont sporadiques ml ni­
veau du substratum primaire. 
2-5-2 Problèmes environnementaux. 

De graves menaces pèsent aujourd'hui sur nos ressources en eatL'\ .Les activités humaines 
ont influé défavorablement sur la qualité et la quantité des eatL'C disponibles.De multiples 
indices témoignent de la dégradation de cette ressource eau et de l'environnement. 
*La surexploitation des acquifères pom· les besoins domestiques mène à la baisse 
considérable du niveau des nappes ,accompagnée d'une salinisation progressive des 
oawr. 
*L'aménagement du flewe et le développement des périmètre hydroap_ricoles posent une 

·.série de problèmes envirmmementaux et socio-économiques qui risquent de compromettre 
-~. les ressources et la santé des populations .Les problèmes majeurs y découlant sont: 

-- - .. ' 
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__ -:réduit l',~::,~:~~:l~~·:~;~~' ; ce_qui a des effets-sur laregénération 
et le 'développement des .daÏis.le litlllajeur, ieS peuplements de gonakiers 
en particulier. 
-modifie le gradie:nt de salinité dans le delta (effet barrage de Diama) 
et Jiminue qualitativement et quantitativement la faune itchyologique et réduit 

par conséquent les potentiDJités pour la pêche fluviaie. 
2- Les iilltastn.JytureR Çydro-a_gricoles qui constiiuee-nt tme contrainte importante pour 1 'hydrau­
licite de cerhim> ~-X~3 (envasèment ,prtes de charges élevées et de débits, retrécissement 
de sediont> et prclilka!ivn de la salado ci'cuu ). 
3- La vid:;;m•e d_es il821X t]e drn;m~~e qui corür.i0u? à saler fortemi"nt les teires <ill risque 
d'abm1tlr ~11eur ~Mfilis<üion complète .Elle ps.rticipe également à la pollution des eMx 
de surfaçç, et d~s eaux souterraines . 
4- La conl~gJ~Il9-tiç.n de-s eaux par les engrais chimiques ct pesticides évaçués par les eaux 
de cirainag._, des p~rimètres et d~s arnén01.gements <::gro-industriels (SOCAS-CSS) qui dé­
veloppe cbs maladies hydriques 
5- Le probl_ème d'accés des populations à l'ean potable, le non curage des CllilmL'{, le développcmer;t 
.des e::-~nx ;:,'ta[mzrltes lavorisent le développemer.t croissNJt des vectecrs des maladies hydriques druis 

la zon~ d~! delta <;t d~1 h;c de;. Gui~;:rs.On obs>;"r'le ainsi à côté d'une prévalence endJmique de: 
paludisme ,la prozJ·ession de 1a biiharziose et des maladies diarrheiques chez le-s enfhnts et les 
ado1t-scents _ 
2-5-3 Défis cm-inmnem.::ntaux. 
Les défis envirormementaux sont: 

-Lutter contre la contamination et la pollution des eau..'l:. 
- Coordonner et harmoniser les méLlJ.odes de gestion des ressources 
-Lutter contre ies dégradations induites par les activités humaines 
et les effets nahtrels comme la désertificat-ion, la sécheresse . 
-Mettre en place un cadre institutionnel de gestion des eaux adéquat et opérationnel 
-Favorise-r l'application des lois et régleme-nts (é-laboration et signat'me d'un decret 
d'application pour le code de l'eWJ) 
-Renforcer les moyens matérieis ,hrnnains et finilllciers. 

2--6 CADRE DE VIE URBAIN ET RURAL 

Jusqu'à une période récente ,l'on s'est préoccupé de la qualité de l'environnement 
urbain et rural considéré comme secondaii-e par rapport aux autres projets de dévelop­
pement socio économique. 
La dégradation progressive du cadre de vie est de plus en plus une réalité dans la région. 
C'esrltoutqUoi il ést.rtfc-mmttanj~u_,:tJIWbonn~--gestiorrde l'~nviro~ement est-- --· ... _ .. __ _ 
non seulement une composante; mais une détenninante du développement économique 
et social. 

2--6-1 Les dé<hets solides 
Presqu'211cune ville de la région n'est dotée de système perlbmtant de collecte , d'évacuation 
et de traitement des déchets solides .Cet état de fait est marqué par une accumulation 
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--Celte situlli:ion esl d'autant plus préoccupante_.que les municipalités,qui 
de 17 enlévement des ordures ménagères, n'ont pas les moyens ·matériels effmanciers 
suffbants.Les services d'hygiène.fhute de moyens opérationnels n'arrivent Pas à réalise-r 
efficacement les activités de ~:urveillanc;;: et d'éducation qui leur sont dévolues en matière 
d'hygiène d11 milieu. 
Malgré l'existence de mouvements associ2tifs et l'implication du secteur privé , la lutte 
contre la d~.~~·adstioa du cadre de vie e.st toujoms entravée par l'insuffisance des conna!s­
stJ.ic~s snr les mi'ifal~s d<'l l'instJl:bïlt~ vi::~ à vis de lasz.nté et le m<mque de mobilisal:i.Jn des 
popui:Jtinns ponr péronniser les a::tîons ~mga:..;ées. 
En su;;: de la pfo~··km,jqu~ de u~.:;tion des orclmefl inén<Jgèr.;;s, la région est confronté 
am;: pn.1blèmes de pol!t<tion r.:tJr:osphéritpe s.v;;oc les tempêtes de sable et les déchets 
agro-lndustrie~s (11si;1e CSS de'Ricl"liln1-T-::il ). 

2-6-2 Lt!;; déôets Ïhi~f.d~~':i 
En matière Je gesticn Lks déchets ;liquides ,seule la ville de Sairlt-Louis dispose 
d'un rJseau d'égoùt importê11~ réalisé d811s le cadre d'un prograrmne d' Î!ttervçntion pno­
ritaire d'urgence ddu pla.'l directeur d'assainissement ,sur financem~nt Italien. 
Co résem1 d'ails~'ini:s;;ement emn usées c0uvre ce-rtains quartiers stmcturês. 
Le fenctiom1;.::n1,;:11t et la maintemmce du réSC<;JJ posent cbs prob!èrr.es par la fuibless~ 
du nombre de mlina;;es raccordés et l 'insaffisMce des moyens d'inkrv.::ntion,de la socidb 
responsable. 
L'écra.'mnte IJJajoritG des populations areçours à l'assainisse-me-nt individuel réalisé 
pm- la construction de fosses septiques et fosses étanches .Malheureusement, ces équipements 
sont souvent mal conçus ,mal aménagés et deviennent des sources de contamination des 
eaux souterraÎn><ls. De plus , les périodes de vidange de ces fosses ne sont pas respectées. 
Les entrepnses chargées des opérations de vidange agiss-ent dans l'anarchie totale, en 
rejetant directement ,les produits de vidange dans le fleuve ou dans le réseau d'égout 
exist:mt. 
La situation des problèmes d'assainissement est .sensiblement la même dans les autres 
villes secondaires: 
La Commune de podor: Il y'a un réseau d'ru;sainissemcnt eanx pluviales réalisé dans le 
le cadre du projet 6e FED. Cependant, il n'existe pru; de réseau eaux usées. 
La comm!-llie de Richard -Toll : On note un petit réseau eaux pluviales réalisé par l' AGETIP. 
Pour les m1tres c~ntres (Matam, Ndioum, Ourcssogui ), il n'existe mJctm réseand'assainis­
sement Cependant, des projets de latrinisation de diftèrents types (VIP- Gambie- Mozambique) 
se développent dans le département de Matam sur financement UNICEF .Ce qui réduit con­
sidérablement les risques de péril fécal en milieu urbain et rural. 

1r 7 A liTRES RESSdURÇES~~"'':::::: "-~ ~ ___ "___ f J 
En ptus de celles qui sont citées, la région de Saint-Louis dispose des re-ssources réparties 
dans l'espace régional. 

2-7-1 L)espacc industriel 
La région de Saint~Louis est tàiblement industrialisée .Sur un total de 340 grandes entreprises 
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uo,,,uu" parcs natiOll~ 'dailS l~i·égï.on. en' peut nàiè~ de très ~~illbreuseS· 
potentialités. Le . -.'au prix d'un'effort considérabl!;l, a créé un ensemble de parcs nationaux 

. d?.ns la région du littoral pour ru>surer la péreilllité des espèces migratrices. 
··Dans le dotlmine de la-protection et Je·la conservation des espèces paié~ciique et apotropicales , on 

note la présence dn parc national de Djioudj , de la langue de barbarie et la réserve de faune de 
GneumQ-;ul. ç~s pr;.n:s coïlshtn-;.nt trois creusects pour toutes !es espèces évoluant dans }l;'l département 
de D~12.. A c:.::la :i':::joute un pnrc hôtelier en évolutiotL 

2-'/-3 J/~:;-.:_:;~~~~ ~s ~1.ti"1.3S ~t G':~r;:!o~j 
Le gisement{:~ r.C.osp~2J~.s est situé à 55 k·~ à vol d'oiseau de Mata:n.C'est un minerai très 
pulvémhmt ~t d~yonrnl de f3..dions grossi ères tel que le silex. 

' Sa compositîva ~~st pauvre en ~lements'pollmr:::.!:s ou ind.§sirabks: 
-Le caù:lium e~t quasi-inéxistant i 
- Son haut d·~grJ de solubilité ( 72.SO% ) dans i 'acide iènnique à 2% . 

Le trunsport et l'électricité constituent!des conh·aintes à l'exploitation de ces gisements 
qui tJ·ouvcront des solutions avec le progt'2mme de l'OMVS (réalisation du volet navigation 
et celui de i'én~r.gie électrique). 

2-8 ATOUTS, C-_QNTRAINTES ET PRIORITES EN 1\;lAT:Œ::t:E D:E GRl"fE. 
2-8-1 Les ;1tonts 

-Existence de lois et réglements en matière de GR.i'ffi et leur souplesse. 
-La forte expérience capitalisée dans le cadre de projets et programme~ de GRNE. 
-La responsclJilisation des collectivités locales dans la GR.1'-.'E dans le cadre de la 

décentralisation. 
-La trés grande disponibilité de la coopération internationale à appuyer les actions 

et programmes de GRNE 
2-8-2 Les Contraintes 

- Les nouvelles conditions hydrologiques crées par la mise en service des bruTages 
ont conduit à des contraintes de gestion des ressources en eau.On observe ainsi: 

-En aval de Diama, le problème d'eau potable se pose avec acuité à cause de l'absence 
d'eaJJ de swf'ace et de la salinité des eaux souternùnes. 

-En amont de Diama, les contrnintes rencontrées sont d'ordre physique liées à la défaillance 
de l' hydrauliç!té des axes hydrauliques ( eP_vasement des lits du fleuve, enherbement, 

sinuosités des traces hyd(ographiques ). 
Au plan socle-économique, il ya une forte pression sur les ressources en eau avec le développement 
rapide des aménagements à cela s'ajoutent: 

-La défaillance des stations de pompa.ge due aux délestages et aux coupures de courant 
-Une gestion -irratiQI.~~:c~~emrifu.e·à l'inexistence d'jne-struc;.; 
ture IilliltUe de gestion dotée de pOUvoirs juridiques. 

-Une insuffisance -des ressources fmancières locales 
-L'abSence d'une gestion rigoureUse des terres. 
-Le faible nive:m voire l'absence d'éducation et de fonnation sur les questions environnemen-

tales pour la grande majorité des populations. 
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- La survivllilce deS-droits 
-_;·,-.' 

-Le défaut d'outils de gestion et de planification ( régistres fonciers, cartes, plans etc ... ) 
-La forte dép0ndm1ve de l'homm$! vis a vis des ressources nat:m-elles pour la satisfaction 
des besoins vi!aux. 

2-8-3 Les p:riot1!és 
-Crt:ation d'un ca:::\re local de -::oncertlliion regroup2r.t tous les acteurs impliqués dans 
laGRt~""E; 

- Jr.forrrmtion, :fvrmaticn ,éduc~::tion de tous l~s acteurs. 
- Ebboration d'outils de GRi.>lE 
- Ekbomtian ù'eDqui;:;ses cartographiques d'occupation et d'af:l:èctation des sols. 
- Ehboraiion de pbn local de dévelcppement ir.tégmnt les questions d'ehvironnement 

et Je Ch:,tion des Ressources}Jat;.:reUes. i 
Pour pallier à. lll1 déséquilibre constaté en vue d'a<;seoir UJ:l développement ~lur~le, des 

mesures techniques et institution .• 1els doivent être prises. 
1 ))2:Ifs<_2~s L~dm1ques 
Il s,r~_git d0: 

·· Cr{çr des stations, ::.h~ t::a..;tr.mcnt <!es emr~ èe surface au ni venu du dclt:J. et de la 'l8Jlée 
~ Re-gènércr les dépressions et les vallées _fossiles pour la crélliio:a des 3.ménspm~~nts stmc­
tu .. n.L•1ts, le développement de la pêche ccntine11tale, la recharge des nappes phré2tiques, 
la reconstitution d~ la faune et de la flore , l'intensification de l'élevage . 
- Curer et recalibrer les aws hydrauliques existants. 
- Pourr.uivTe le-s études hydrologiques et hydrogéologiques en vue d'identifier 
les problèmes mésologiques liés aux nouvelles préoccupations (environnement­
qualité de l'emJ etc .... ) 

2) l'llesures in.stitutionnelles 
Il est nécessaire de mettre en place , une structure de gestion dotée d'un statut juridique et 
réglementaire pour : 

~La gestion et la répartition de l'eau. 
~La planification des aménagements hydra-agricoles. 
~La police et le recouvrement des redevances d'eau. 

3) Evaluation des stratégies mises en oeuvre 
Les stratégies et les programmes mis en oeuvre au niveau régional et local ont été initiés, 
par 1 'Etat, la coopération internationale et les ONG. 
L' identification des stratégies, revient à évaluer les acquits et les insuffisances. 

3-1 Les acquits 
-La prise de conscience des populations sur la nécessité de gérer autre-
ment les re.sfour-oos--dîsponibles.--- -· i i 

-Le développement des aména;~.nents. 
-L'implication des collectivités locales dans la gestion des ressmrrces. 
-La multiplication des points d'eau potable dont les premiers e-ffets 
positifs ont trait à la satisfaction des besoins en eau des populations 
et la réduction voire l'éradication de certaines.maladies. 
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· ·-JiydrlquesTladnictmculoso dans le département de11atam:)­
,_, _ _._~ IflifOduction de l'approche partiçipative 

3-2 Les insuffisances. 

~Initiation de projets de développement dans les comrrnmautés 
mrales. 

-Le mcm.que de coordination et d'h<~rmonù3~1tion en!re les différents 
acteurs et les services techniques: 
- Le défaut de mobilüm.tion sociale. 
-Une tJchno!og1e inappropriée au;{ réalit0s du milieu. 
-Lafaibh~f>se tk> ressources .tlmrnci<àres. 
-L'inexister1ce de structures de snivi H d'évaluation. 
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formations natui-eUcs . 
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de disposer d'informations con·ectes et 
régr.:lieres su.r i'ttat des re~sources. 
6- S' Bppuye~· sur une J égislation fH.lapt.ée po cr 

controle eHïcuce des reswurces. 
!7- ''c'"'"''' '"" s::Jlide coopér-atlon sOI.>s-
1 cé;w;;;lle pour la protection d~s rich~s;;,;s 

p:'ni.agées . 
tc::<};;:;,:-;;;j';;:;·;c,~~:N;:-i:-;;:;;;:;;;::;p;:;;;;;j;ti;J;;----18- Privilégier en ;;:one cotie1·e , la peche 

ks g~:;sçl;.rr:;e.; en eau et, les ' ressources pik;~!t"''' ~t 
,· 6:-h:el.:C:t'S h3);et:·'•·?Jb" {.!ém2r~alès rJe 1 fts:tritime 

art.i~anale au ::!.~triment de !a peche in-lu:;~rie!le. 
9- /•.pphca!Îon des dispositionsjuriJ,:qub' e~ 

! 3- '_ .• ·, le c, .. lr,' ·3~ 
1 "iF' Jnl> o-~- .. ~lti~-~ j • " ,_. • "')'~" " ._ .... _ 

i 

- ?.ét:!blir , malgr-é 
l' exi.~t~nr::e d:::s tri!rr:':ges ieur b,;n 
p0tentid h>tlitel_;tique dru1s k nc,_:ve 
-et!:: :è-:·nt: f1u-;:j,-_,-m;~·itil!~·~-

d'1:a.u J,; tout<: fonT;~ Je pol!.utictl. 
-An-d.eT h !'·'llinis;:;:tic" des eaux i."t 

· l 1 :\-i~es<mco.:!e del'ea'J. 
Etudes d'îrr.pact :::ur i'en·:!ror.nC!l~nt >E'2:nt 

· i'inst::>ÎÎatiün d~s ou·;.-a~es hydr:mli•J,•.\es. 
11- PJ'iS<' e:1 ch>;;··,;•: pcr :c3 c:ol\ec:t;·Jité'' ioc,!t:s 
,_:!.,·s ::c(l('l:-~ +: c~~?dcc·~co;:1G1t. 

l 1 "- "u·~"1' 1 0cp':'",·"·' -· .. :, .. _-. : 1 ·• ~,-,..-., .•••.••. ,,- ct.:,~ 
~ -"-' :--' <C -'-''~J-·<~-- JC:--vu,,_,,,,_.,.c, ~-~ 

.: r.,Jrr;péter;ce.> ;lu nivê:-ill -~'"'·' ;-essou,-Gç~ 

d':'!s ~ük !i llclfmin~:s (ré.gic::-,:t!t·s - . !~;C:ille~.) 
----~-~----; 

- Luttd' •2<.mtre c<::tJ.lnd fom-,"'s '13- Irnpiicatiç,n ~e ]',_: .s.:m:)),: ;!e~ -'~n.lç_~t;:·.:~~ 

l d'éro~ioct du milieu (cote<; o:t tcch.'1iques J':1pp~i ~\_,be, s': 
· berge3) 14- Adople:- ur1c Gpprc:L-1-;e glob.o,le et ,:oncert.'=e 
i - P--rr:-élior~r 1 'habitat et a~surer u .. '1 de !'?.m•~!'ng·~ment des ter1c·irs 

envin:.·m-_ement s:'!lubre en mili.e:J 1 15- 'L;r:ir compte cles diEérents pl~-,s ezistm·:ts. 

II-,s,~;~~f;:;:~~:~:[:~t;'"~b-~ot~n~~~5:;~~~~~~;-l~;;-i 16- Actu.::lisation de Î:l /légi.slation t'oncic"re. -1- ~ 1 L-:s ,,; un i· e;-;!re . 17- ?rivllé_:;;u::r h CO:OllT:IlDkiltion, 
de~ po}èul8t.lom eu proJuits agrosylvopastorales. l'information e.I !'é.ducl!.tion ( EC) 
li;n;;ux et al imtut<Jirc:s - A111él:orer la perform[lflce des l g._Améliorat !or; des pro;n.rn'Ties d'hyd:auhgue : 

systernes de production. pastorale .,q ~ ~·· .. d ' l' ' ' 1 
1 

"- ArTlc•lOr<odC<n ;; 1a lrtlson entre a 
cecbecd-,e d le Jé<~eloppement. 

1

10- .M:i.se en cèu~m; d'u;1e p-olitique Je ge~tion 
?2i;to:-ale en c;-,s Je cab:n!té. 

, 21-Renfr:rç~rn'"''t de~ stntdl:res d' ~~i1c'!drcment 
! 22- Intégration et in~.:::·:slf;·:3tic)n des ''?~te:-:les 

Nb: Le plan régiomùd'actioa pow· 1 'environnemeut de h région de Saint· Louis :11997-2002/ 
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